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'ui les soirs, coctinia M. -

t. Et .biea une sup position :
e o'en1dnez... ' t. LS ETRENNIES DE MOLSSEAL

~rèabic I it Rdolbe.Sit JoH-i4-Tiens, il a pendu son chausson qui est,pergé.. Impossible d'y mettra ca gros: papier. On va
4Hunn article qui 'est pa sayr eu it-ilà,pseri taes
opînica. Ça me mettcon oelè-L~tE'.-y mettrais bien de îargent, mais 9% aseatàrvr.

Jo me mange les sens, parce _____________

toyezvoug, monsieur, Rodolphe) -

4Sjornaux, c'cest ded menteries. une cave, quoi 1 Eh bien, une sup- pit Rodolphe tu' journal sans phira. en indiquant Rodolphe, qui était rn
a% menteries 1 hurla-t-il dans position.' Est-ce que les Bourbons ses 1t tourné, s'asseoir à la même table où
uset le plus aigu, et les jour- n',ont pa b ien fait de le guillotiner. -Eh bien, oui ; suivez m on idée, se trouvaient Sehalunard et Colline.
aotd.s bri,ands,dcs fellicu puiqu'il avait trahi 1 -Jetche. -Quelle buse 1 dit celui-ci au]

-Qui ? guillotiné 1 trahi 1 quoi ? -Uu journ'al qui dirait tout simi deux jeunes gens cun leur désignaat
$pendant, monieur Mouton... 8'écrîa Rodolphe en empoignaut à plent ut la santé du roi et les biens l'employé.5

oi, des brigandsee ontinua son tour M. Mouton par le bouton de la terre. Car, eufin, à quoi cela -1l a une bonne tête, avec seî
014 C'est eux qui aont oause de ba redingote. bel t-il. toutes vos gazettes, qu'on n'y paupières en capote do cabriolet et

'%leurs de tout le Monde ; ili -Eh bien Muràt, comprend rien ? Uae supposition: ses yeux en boule de loto, fit Schau-
wfIIUrvlution et les assignats ; -mais non, mais non, monsieur Moi je âuis à la mairie, n'est- ce pas ?jnard en tirant un biiile-gueule mer-

t Murat. Mouton, Marat. Entendons-nous, sa. Je tiend motn registre, bon 1 Eh bien, veilleusement cuIottéý
hto dt cRdolPh% ou e e . est comme si on venait me dire- -Parbleu ! Monsienr, dit Rodol-

duie bMarat. -Ccrtainemant. Marat, une Ca. « Monsieur Mouton, vous inscrivez ph,, vous avez là une bien belle pi.

M onila non, reprit M. naille. I a trahi l'empereur en 1815. les décès, eh bien, faites ci, faites ça. pe.
M ~urat, puisque j'ai vu son Cest pourquoi je dis que tous les Eh bien, quoi, ça ? quoi 1 ça ? Eh -Oh 1 j'en ai une plus belle pour

lent quand j'étals petit... journeaux sont les; Mômes, continua bien, los journaux, ct la meme oho. aller dans le monde, reprit négligem-
VOS ssre.,M. Mouton en rentrant dans la thé- se, acheva-t-il pour conclure, ment Sehaunard. Passez-moi donc dt

lUequ'on a fait une pièce au de ce qu'il appelait une explication'- -Evidomnment, dit un voisin qui tabac, Colline,
la, Savez-vous ce que je voudrais, moi, avait compris. - Tiens 1 s'écsia le philosophe, jE

MiniPUéOisment, dit Rodol- monsieur Rodoîpho ? Eh bien, une Et M. Mouton, ayant reçu les fé- n'en ai plus.
eeitlurat. supposition... Je voudrais un bon licitations de quelques habitués qui -Jrmtc-moi de vous eni offrir

que je vous dis Journal.,. Ah 1 Pas grand... Bon ! et partageaient son avis, alla reprenl- dit Roudolphe, on tirant do sa pocki
eur écri, l'ob..tinoa qui ne forait pas Bde phrases.,. La 1 dre sa partie do dominos, un paquet de tabac cju'il déposp, sur

X9,IAt 1 qui trvibilibt du, etcQ çxisobLtOi orm- -,Tc l'ai remis à sa place, dit.il la table,

A cette grac teuseté, Colline crut
devoir répondre par l'offre d'ue
tournée de quelque chose.

R{odolphe accepta. La conversa-
tion tomba sur la littérature. .Rodol-
plie interrogé sur sa profession déjà
trahie par son habit, confessa scs rap.
ports avec les Musel, et fit venir une
seconde tourn 6e. Comme le garçon
allait remporter la bouteille, Schau -
nard le pria de vouloir bien l'oublier.
Il avait entendu résonner dans l'rne
des poches de Colline le duo argen-
tin kde deux piWcs de cinq farnes.
Rodolphe eut bientôt atteint le ni.
veau d'expansion où se trouvaient
les deux amis) et leur fit àsBoa. tour
ses confidences.

lis ahraient sansi doute passé la
nuit au café, si on n'était venu les
prier de se retirer. Ils n'avaient
point fait dix pas dans la rue, et ils
avaient mis ua quart d'heure pour
les faire, qu'ils furent surpris par
une pluie torrentielle.
Colline et Rodolphe demeuraient aux
deux extrémités opposées de Paris,
l'un dans 1lle-Saint.Louib, et l'autre
à Montmartre.

Schaunard, qui avait compl6te-
ment oublié qu'il était sans domicile,
leur offrit Jl'hospitalité.

-Venez chez moi, dit-il, je loge
i près ; nous passerons la nuit à eau.

ser littératùre et beaux-arts.
,Tu fe la musique, et to dol.

plieno~i~ade ses vers, dit Colii.
ne.
X -Ma foi uni, ajouta S&haunard,

ail faut rire, nous n'avonsj qu'un

enips à vivre.

et Arrive devant sa maison lquo
1-Schaunard eut quelque diffiiultè à
r-reconnaître, il s'assit un instant sur

une borce en attendant Rodolphe et
Colline qui- étaient entrés chez un

i.marchand do ViajtUcore ouvert, pour
y prendre les premiers élémeLit3 d'un

Ir souper. (Juand ils furent do retous,
M-Schaunard frappa plusieurs Ibois à la

au porte, car il se zouvenait viguement
que le portier avit l'habitude do le

je t'aire attendre, La porte s'ouvrit Ltn-
ûln, et je père DLhrand, plonig6 dans

iles douceurs du premier sommeil, et
ei se rappelant pas que Solhaunard

grn'était plus Suu loý:itaire, ne se dé-
raOGee aucunement quand Qelui._Oi

CONDITIONS
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etement payable d'avance.

epigard se vend 8 centins la dou-
iii agents qui deyront faire leurs

aui tous les mos,%
pu cent de commission accordé aux
pour.les abonnemenits qu'il nous fe-
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lui eut crié son nom par le vasis-
tas.

Quandi ils furent arrivés tous trois
en haut de l'esralier, dobt l'ascension
avait été aussi longue que dffxTcile,
Sehiauuard trouva la clef sur la porte
de sa charùbie.

- Q U'et- ce quIil y a ? demanda
Rodolphe..

- Je ny cowprends rien, m urnîn-
rza til, jei trouve sur ma porte la clef
que j'avais emportée cc matin. Ahli1
nous allons bien voir. Je l'avais mise
dans nia pochie. Eh ! parb!eu- !'là
voilà etwore 1 s'écria-t-il en montrant
une clef.

-C'est de la magie
-De la fantasmagorie, (lit Colli-

ne.I

-De la fantaisie, ajouta ltodoi-

-- M1ais, reprit Slaîad dont la
voix ae, u2ait un commierceet del
terreur, ecnt.,ndez- vous Y

-Quoi ?
-Quoi ?
-Mon piano, qui joue tout tseul,

ut, 'LI ,miré do) la esol ré. Gredin
de ré, va ! il sera toujours faiux.

-asce n'est pas chuz vous
sans doute, lui dit Rodoîphec, qui a-
jouta bas à l'oreille de CoUline sur
qui il appuya lourdement, il est
gris.

- Je le crois. D'abord, ce n'est
1as un piano, c'est une flûte.

-Mivous ausài vous êtes gris,

mon cher, répondit le Foute au philo-
sophe, qui s'était assis sur le carré.
C'est un violon.

-Un vin... Peuh I Dis donc,
S.11auriard, bredouilla Colline en ti-
lant son ami par les jambes, elle est
benne, celia--là ! voilà Monsieur qui
prétend que c'est un uto...

- Sarcblcu! s'cria Sebaunard au
comble de l'épouvante, mou piano
joue toujour : c'est de la magie 1

-De' la* fantasma. .. gorie, ui
ollino en lamsant tomber une deà
bouteilles' qu'il tenak à la main.

-De la lantaîiec glapit à sou tour
Hodoîphe.

-lu milieu du ce ehaiivari, là portc
de la chauibre s'ouvrit t.biteDiet, et
l'un vit paraître sur le stiui ti'-pui.
00ouuage -qui tenait a la main ui
flaimbeau a troid branches o u brîfil
deu la bougie rose.

- Que dssirez-vous, McEsieurs
detuauda-t-il Cil saluant courtoise~
meu is trolis am2is.

-Ah 1 ciel, qu'ai.je fait ! je mi
,uiti trompé ce n'est pas ici cheý
la-i, lit Sehaunard,

au pcrýonnLage qlui éta>,t venu ouvrii
~ z LX~IÀG'çLotru ami ;aIl Lb

glro jutqu a la truiz-ièmc capucine.
Tuùa coup un éclair de tueidit

travursa l'ivresâe de Sehaunard ;ý
icuait de lire sur sa porte cette ligu
lucitc av(C du blano il Eepagne

chîercher' mesté; tenne8.

3141bbis, Mais si, au 1P-aît, je sU

LE GROGNARD
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lIE ~AISNSDE PENSION

Une ligne contre le.4 maisous, de pOn-
sion Congrès d'étudiants-
Abus commîis par des maîtresses
de pension -Effroya bles détails -
L'ordre social menacé --- Le colo-
Diel Labranche ebarg6 de vciller à
la tranquillité publie-Un cadavre
dans la rue Satnguinitt. - E~xcita.

tjou énéra E -a(dec ja ques-

Il s'est p)aýs6 cette semaine à Mon-
iélune s6re d'êévènemcnîts ravi

qlui a lailli rappeler les plus mauvais
ijurs de la lutte des oraugit*s*.

Mardi matin, au levcr _da jour,
Plu.iuurs po i3emn 'quï étaient de
tournée çcdans les- rues Crai, St Cous-
tant, des Allemands etc., ont aperçu
sur les nmurs d immtnses placardé
axnŽ,î libelcés:

P U S IX FRIiCASSÉ ES I
P'LUS D)E CiiABb)

Ligue contre les maisons de pension
Frères1
Etudim.u ! 1
.Nartyrzï dcs b dardin-huuses 1
LevLz-vous 1 affamés 1 au moment

des fêtes présentes 1 quand autour de
tabled chargées dcs mets les plus suc-
culents le monde entier Ott plongé
jubqu'au cou dans des ré jouissances
pantagruéliques, nous laisserons nous
mourir de faim pour encourager la
rapacité dur, maitresfes de pension 'I
Nona 1 que tous les pensionuairei de
la Cité, qui crèvent de faim comme
nous) se joignent au Congrès 1 Ren-

idez vous ce soir à huit heures.
Pas d' abbttntions 1 Le droit est

pour nous ! Serrons nous lesl coudes
a et... le ventre.

LE COMTÉ

Ces affches séd itieuses furent im-
maédiatement grzrsùhéia par les agenta
,n Iiême temps' qu'un rapport était
en toute hâte au chef de la police, ce
qui n'empêchit pas le conglôi d'a-
voir lieu ie soir, dans une Palle de la
rue craig où plus de trois mille per.
sonnes étaient présentes.

LE CONGRES

La séance a té excitéce t des plut
houleues. Tous les assistants, étu.
dianti, commis, voire même avocats,
à I'aýýpcct décharné et auz membre,
amaigris veulent dépober un mêMu
temps leurs griLfs. Le président
grand peine à rétablir Fondrre. O1
senit qu'il va se passer quelque chohi
de grave, de sanglant peut être 1 vai
la faim est mauveise con.eilhêre,

Le président agite la sonuette, ct
profitant d'un moment de calme, an-

nonce, qu'il va lire le résumé d'ui
boiumirnciàx (lobitplacé devant lui
Ce tent, dît-il, 2871 plaintes contr
lei; maison de pension. (jen8ation p ro

il rend compte ainsi de faits in
croyableb, jour ha part dit-ii, ba iaý
treàse de pension lui sert. on rosbec
dur uouwt du boisi, lui le mardi de

lyieut bweuf à la modu, puis sbe tran5ý

[ forme crn hachis, e n icasnu pou

L~ cntuc.) LÂir tu ,àté. b a vouiu uungz.d

mander timidement du poulet et on
l'a fourré à la porte.

Un membre très inflment,' étudiant
en droit., bio» connu pour Sesdéê
lés sur les4 boirig lLousCs assure
qu'on j-tait dars ýo9 potage dus pou-
dres phrnetjc ponr lui cou-
pe r l';ippitit-une sautro maîtresse
de Pension trouvait ercore plus doo-
nomique de donner à Fes pensionnai-
tr au moment de prendre leur repa9
l'énumération d,! tout's fses infiruji-
tés physiques, à cieul fin de les dégoû-
ter- d'autres, mettent des ,Itcvùux
dans les plati pour arriver au même
but.

Un jeune hommtie de bonne fiamille
réduit à l'état de iquelet par- let;
privations, sEn lève et déclare cqu'il
veut un exemple turrib'e, et qu'une
maison paiera au wcins Four lus au-
tres ; lpropose nono d*aller sauagy(r
une Maisoni de peusion net la rue St
Lunis, renduc célèbr.par la manière
iiiouie dont elle prétend nourrir Ils
infortunés qlui leur paye leur pension
d'avance

Cette propositiou est accuci Ilie par
des applaudissements et des protes-
tations Le pré.îi eut. supplie 'a.,sem-
blée de ne pas s-. laisser aller à des
excès.

Un orateur tb avaneo et demande
si ces arbres n'ont pas raison d'être
quand, on Eonge an mal extrême
qu'ont la plupart dem maîtretiseî du
à se faire payer ?

Cet imprudent orateur est immé-

diatcment hué, il cet oblig6 de âo re
tirer çt gagoc à grani poian;uuuep
tite porte dérobée.

L'agitation à ce moment emt à éon
oombe, plusiurd étudmauts BfféIIIéS

parlent de dévaliser une boalangerie.
Après plusieurs Votes passas dans

le plus giaud tumule lus résolutions
duivantes sont prises:

1 Comité permanent pona la dé-
fense du aroit des pensionnaires.

2 Défense déEormais aux maîtres.
boa de rettnir les effuts des pension-
naires insolvableb.

3 Abolit;on de la fjijassée.
4 Affichage pubîlo des maîtresses

do renstion coupables3 de malversa.
tions envers leurs pensionnaires.

5 Sermentsi prisi par les asgistants
de réolamer tous le 2 janvier à 6J au
moment de Bd 'mettre à table - de la
dinde " sur l'air des Lzmpionî - et
cela pendant un qaurt d'heure, oe
chant devantdse ropéter tous les jours
jusqu'à l'apparition de la dinde de,

sm mandée ou jusqu'à l'abrutissement
- complet du la ruaitresse et de quel
ique a itre membre de ea famiuhe.

.S Las bleeé a aois dtak
c( ia Pus vive eiteitatiuÂ Lu préiiduià
a rec'imumande eccore la sagotimu et l'or
û dru,-O'a se dimpertie par petits grou-
je pies.

rL'ACEPCT ]JEà RUzd

L, Est calme. Le colonel Labrànobu
-parcourt la voie publique avec trais

in homi esà pour voiller à la tiuret6 gý.
À, uérale,

t uc m e U b Ruî31E

Est fkitc alors dans la tue Craîg à

Mr M. F.. l'étudiant en droit bien
couu nului o cons-toré Ki jeuness;e en-
tière à rntreprrndrP une lutte achiar
née contre les mi-.ions de péfsions
lutte où il a été souvent victorieux -

On apprendl sur es cntrefaits qu'il
n'y avait pas de jadavre rue Sangiii-
net. Sa patrouille, iprè& bien dlos re-
cherchas8, 'ayant mis ,la main qué
sur un vieux rat mort et un ivrogne
endorwi au d'un bec de gaz.

Les groupes alors Be s mt diipr-
sés petit à pettit dans les bars roims
etivi.oraitu et à lminuit? tout était
rentré dalls le Calme.

Nons ne pouvions laisser passer
Fous s-ilence des évênenien t4 aass4i
graves, et (lui peuve~nt le devenûir en-
cure d . vautamgu ; car ia ligne çtt ré-ý
sOl-ae àa-i v.ýotrcu nit. 1Tout'

desmaîresesde ion. ion pouri'ait
avoir sa fili devaut o., ré vuil des pon-
sionnaincs alhuîlés.

,Nous, ticndrons en tout cas nos lui-
tours au courant de cette question
'OC-ale qui inté-resse toute une partie
de la population.

LLES SOUHAITS DE l'iNNE
A NNEE.

Voici la nouvelle année) et avec
clle, les souhaits, lt s ea'e-aux, les vi-
r îîes, les .mnbraesa lei, les bonE diners)
le8 iudigettions !

Chacun Be souhaite mutuellement
une foule du 1îo'péritée, des evntrepri-
Ses avantageuses, un héritage impré.
vue - car souhai.cr ue coumpte pat§
grand chose ' mai8 allez sieulemnent
demander à celui qui vous fait c,8
voeux maËnifiques de vouF piêter un
écu, -t voui v,ýrî.'z omme il vous rIsJ
cevra

Uar ilsIl mod n'tpa
beaucoup meilleur te 1 er Jainvier que
lem autres j*>u,-6 ; il y a peut-être unt
peu plus du baisersi hypocrites et de
flacons débouchés-voila tout.

un des agréments do cette journée
terrible, c'eat la tournée des vidtvm1
-travail d'Hercule 1 qui ocnsibteà
partir le matin da f'aubourg Québec
pour arriver le soir au quartier Si

3Joscph, cu Qa'rètatit cinq à. six foib
adkbus chaque Nou pour aller fairc chez
ides purbteuntýbdeuemnaîbsauce ie sout

thait trtWitioutiui.
Et si Vous n'avez Pa8 l'e5to:iac il

Q.imbrinu- qui av'alait) dit-on, douz.
pit.tc du L:ére pendabt l'A ngtlus

furt de . Lù crvotre anojé#À e
-vou.s fou railt ci gi J dtirvunne u

L'ro.:ticdu la géaùilue b.ei

C.t rtain philosophe disait à l'un di
"Ôu amis agn oir de zo gr 'and jour

e" bi tous les voeulx qui tie sont f'or.
sués aujourd'hui venaient à ârriver

le 1 'arail iiiteri cttre terait enfonucé 1I
Quant à nous I que Pourrious nou,

8 ouhaiter pour Plutérêt général 1
.--Quec le gaz coùte Moins cher

d que, les rues du a ville 11î11-t-p-

UJn Peu de bonlîur-p5utrpd
misères durant Il'année àveia~

etus et vous ne devrez pas ~ou,
plaindre.. '

Car demutudcr beaucoup, o'c~rit e
n'obtenir-désirezpue OEar
qu"lqlle cb(Hose

C's pourquoi nous ne YU

pas 'VOUS faire de trop beaux soquhait
cette alàute I1(lui sait I cel po
tera peut être bonheur! 1

l'n tout cas c'est Ilj notre ~
plus sincuère.

UN lBON M
Depuis troifi semaines NaldaMc

dont le mari etst comm1is Voya,
-eltru deux foie3 par jour au
conutrai de la Porte et 'itrîm&i
a des lettres 'à s80d0~ e
auunai LU1'l 1 ii eîet
dévor ée par la plu s ic ',
sujet de Fou éFoux (lui Vu;ý, ald
les provinces«du ulè emn m,,
Il lui ava:t promis de lui Covoyer
l'argent toutes IC'j bseains

Hier matin elle était au conbltî
la jo)ie loruqil'elle, rý ç't uns Cari:
poFte de FOnUinam.Eeîap
che du calarifôre et se init lin i1
muibbive qlui ét,%It rédigé4ceoî")t uut

,St Jean, N. B1 27 déc-mb,
Chère femme. Je î'encG'crritis ell

avec la présente pour les déeusf.j
Jour de l'An, mais vois-tu si y'ipia
glaîs un bill do $20 aprèj cite car
quelqu'un pourrait l'enlev -r et y sj
tituer un billet peu X.Lriej
tournerais à ja maison ta>ý ras,

tprison.

bladame B... recommerç,i la 1,
tturc de la carte et ses paupi
s'hlunmectèrent lorsqu'elle i di
d'un air réveur.

-]Ào cher homwoe , Cet e c
leur mari du nunn'lc. Puu 1, ruc;
aurait pu avoir la même î.':.Jt r.
connail pas la diff«rnco c'rreu >
billet de banque et un mau'.ais .CI

e'e il pense à tout, le Chéri ! J'a'iri
pu pagser la nuit prochaine rn priso
Je voii maintenant coinw.' jc V
échappé bolle. Je suis allée peomioi
ner chez ma belle-mère avec ic s ê
enfants pendant le temps des féta!

L'autre jour, un de roi a-.u
promenant dans le petit -jiile- hýrc

zS... aperçut sur une %,oWOII('--tL< Id
L. eripLiori surprenante " À Uû'

sa veuve cnoal.
Notre ami qucftionni e 1.Ic~

qui luii rgoonta que la veuveld

ùi4 'T. u'wait fait d'abi.1 grâvo'
S ;a tomibe d (t, iwa Jiaiîl..

z ~o~Ibn;puis, îiy.îrr.t 'k

Ltom-li j ar la lionne j"11,' qIn
gars et l'iyiirtt 6prnm"i t'

l( ari jaloux ré5troâ,,mt e.:b' 'i

rit gratW4r lt 'seX P10emk0f'-, I..
du mot îunrolab!î'.

u- qui fut fait:

4 Les domeshtiqae'.
Madame. .- Sartolt, \'ieo''

Smettez pas trop de vinaîgtre da
8alndn.

Victoire -Ah !miadam ru1
,traquille;: jene l'aime pas

1
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Badnares -

)ix, afflt u'Tni et étalit,
Tonquin. 'i

jnne un lion... . .~

,us fait quelque aiction dJ'é-

répond Ilalinai'... J'ai Cu un.
é àc tée(de moi!

til

li
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~tbt iîîuant amnan
Qu ft ce que tui as

il detps( 1-nviaf.ute, umais jai

V .5ciek3user uI bossu, mais
mii ardont elle reçoi1t un
cîd u, q'elemunstie à une

fu'i l'aune, le précuit vaut

pos, uS BON REPAS
v.h v,liUZ avoir un excellent

le4 du ul et pendant les
ad Novel. An, n'oubliez pas

1îllsiroit 'd i faut aolieter ses
,,ib!qei c lîuz 'Meunier et Ro-

bu coin de la Côte St Lambert
je la Tue Craig. LI. vous trouverez

,jaodes les plus riches imuportéeti
Otsrjo, deu dindes, oies, jambans,

tcuerie, légumes, poibisous frai5,
et fimés aux prix les plug Mo-

... t fcesauîanti un;cîii~t gi incheur
pMUhe dui comj4oîr, où trôfle une giros.
dame.
Ma1dame, cin ma ervi uhie poiîr pour.

jensCln 'y l'puis i, je i'cais-
dedam

-lln'auriluios mnqué que cela.

mutf Cécle 1n*'tas ~encore quatre ans.
Viint de [il e tiés pl)isemeýnTt Sa prière

'oi, ýgcnüuullécedeuant une petite t.
del, cri cuS1 i v i c poe 1'li.

-vois, lui dit 5:5 ulmaman, le htuîî petit
tjêsus: il n'avauitîpas de casprices, Ill

dsobéisait j.aais à sa nianian.
'tie Cécile réfléchii puis "Quand on

mor, dit-clic, ce n'est pas difficilc d'>ý.

Graindec Loterie au
bénefice (les

Pràtiqu es

Ledenieî iu de Lebé. S. indm'èrc A partir d'aujourIlhui un numéro
demandait lVautre ,oir :gagnant sortir> touis les jours.
-Qui aimies-tu le mîceux, ton papa 0.1 L"# Na. 1903 Polirra, réclamer Un
mJimmle1 1aanà îh de 42 morceauX valant

-Èivýi 1 «eutubièn .pli gentUl1e cenî P L A CA f0E,
1 28 & S7ReSt-Josephi

Le . kmhle de l'art Stratégiquîe i:2f5e e & îîM2S'y

îÉir le siège du fer tntcriie de quel-MN'l:b

- t le dcpl'emier choi\ 22 C. ILý,
LAQcrna va 1 et 'AlpkônÉe. -,D#îUx Sucre blanc etra ' -ge.

oit'ouveatùx que la mio abn' ,
SLefrançoiF, 614. rue Sainte- R-d'n d i Lei.r choiýX "

trie ofire au public pour cet (Clatits
Comume toujours cet étûdlisjec- P LAàAR0E

si bien connu du publie offre CLPI ACiD
iu'ly a de.,pittw E-otiveau en 2S'3, -21 t,287 ItuF. SIT JOS I!

Fei de toutes sorte M, fabrique(
Intk! uys keplurs no.uveaux et ùà
Pfli rai olinbea. tJàrM nbonth

eî 1 iitualljitoix et ct 11, LESSI CONCENTRE.
t ulc mout îpassuu part &Plt Les persoinnes de la cmt'i

Ou re;.%Icat Ubl levieill, b ou11aLItI*ýIS pui mi t besoi Ilde ,ei
-i acoui-t delli ut 1% très bai Concenltlé à la livre eni recevront

ýQ ~ché est toujour $

clin. j-' nr'~nrr~-v-

UUCiL elvi 01, a llï i.iq par 3 lvreO I

et en in~diquîant la 'Station dn
dc i:i fr an du Bateau l-e

plus pré5 dý chez. eux. Direc-
~w5,~,, uo~. i iofls comrpletes pour toute sorte

de savon euvoyéeâ ELV60 chaque-Âsttiin - aquet.. C'est lachose 1la plus
'Loutre conotnique que yvous puissie;

Vi~ou ,Qi15 procure;.
Éoalskin etc. de'et

~rga on tous gonres. Capots C. D. X MO11N, &l6 Ste, Marie,
,tQcde pereen chat sauvage -Montréal.

d'ato e la Caprices Poétiques
Rlébrt en~ très considdrable

'TUi'i6. I% bons prix -attirent R PAR
~iIl faut que, tout Itlestock S'dS.
Int les icte .ROBERT i .i.r;ici' ii cre eit ai " t éiinsi

s pubIî À't 51d&,sozonttUne ccntincdechn
u'. i rent et V à, onsdont lla 1ptiasrt ontl Pfiu dmîIS le CANÀI)î, et

une Lenaianc de lic.ies dverses. Le tout forine
Un voiame ain. s e 3opages et offre uniirépertoi.UtI ~ ~ ~ ~ r r>inr cmcomnpltt decliauSons tatiriques Ayaèu trait aux

isIet os ir &Oo'AIdepuis deux in.-~~~~~~gU ' ' V, & c et;cdtiisetCiIIqiji Ot rCU~PRIX: ShQlèO
VCnAc aUix Wrvcsx du iaiurdd

ImmADNNBE

Plusieurs iina trchands amn nu-
elt qu'ils vendenit leurs pellete-

ries prIesqueI polir rienl.

Nou0S *avoils décidé de vendre
nos ~eeis à 25 pour cent
luoiis (lue le prix du gros pour le

temp s fêtes.
isi 1s vous avez des achats

tàI fatire n'oubliez pas de visiter la
maisoni

D UIN S EU L PRiX
chez

CHAMPAGNE & CIE,

GOÏ IZ-uc, Ste-Catdieriioe

0115ou i'eparons les Pelleries a
des prix ratisounnables et toujours a
UN SEUL- PRI X.

En achetant vos meubles au No. 525>
Riie STE-CATI1ERINE, entre les ?Xues
Mfontcalm et Beaudry, èhez

FRED. LAPQINTEf
Vuus pouvez épargner 25 par ibe meilleur
marché qu'ailleurs.

J ugez-en par les prix ci-dessous
Sets dle Chambres en frênîe de $ i6.5o à

$40.00.
Sidleboard en fréne de $6.oo :à $25.oe
'i bles de $1.00 à $12 00
Couchettes de $ .50 à $r2.oo
Matelas, paillasses à ressort, Canapé,~-

lits. etc., etc.
Aniqu'un grand assortiment (le poèle>

dle cisinle et passage d~e $3,00 à$ 15,00
chez.

FRED.' LAPOINTE
;5 55 R u E S 1 . CATiHIERI NE,

(Enu.e les Rues Montcalui et Beaudry)
lM.ONTREAI:'

CHLORUREDEcHAX
Pou r blanichi- le linge et pouir

un désinfectantç1Ie premnière clas-
se servez-vous dut Chlorure d,,
Chaux préparé par C. Il. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre,' il
est moins cher que celui que
vous achetez on paquet pour du

C"hlorurie de Chaux. Un mot au
sage eýt suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Prince de1 Galles

de Madaine H irwood est recon-
mandé par tous les bons mède.
cins et par toutes les mères qui
S'enu sont servi.#e 1 contient plu,'
de, propriétés guiérissanltes et
fortifiautes qu'aucun autre sirop
connu.

L.es mères qui nie le connais-
uc1t pas sonit priées d'en référer

aulx personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raien t être comptés par centaines
de mêmý--e force.

C1). MORIN, PROPRIÉTAIRE
616 rue Ste. Marie.

G. D. MORIN, ECR.

Pour l'information des personnes
qui sont dans mou cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que, le présent
soit publié. Il y a bientôt trois arif,
ayant des enranis malades jesvid
deux ou trois sirtes de sirops ,ansç ob-
tenir auicin soulagemnent. C'est a!ore

uavant entlenIu parler du Sirop 1t1
lîîed-,)Galile, de3 Madame HM-.

,w%ûod 'je ym'en î'rocuî'ai. et depuis CI
t.M e;ms enfantýs sont bien et je Crois

reî ntquP, si j'avïaiS eu de Ce sirolp
t luýs vite. plulsieurs de iie enfantýs qui
s ont miorts str.iient aupoird'hui eni aur
*si bonîne santé quie mes autres. En
Conséquence j'en vend beaucoup-1il,
doline toujours eut.iê.r" aisai;i

\\Cr«'oiinaisitne,

iÀME LUC TASSE
Erouse dle LU2C TASSE, E-:1c.,

lai ire de Posie et Epic-i,,r
Crote St. Michel, 2SA'ri iSI

NoDus rdýstrous -' 'îis~
céemntpur le siro'p li Pl!n,7 dp

e-

nous avez savndu depuis quatre anS, -
Pris avoir e1ýsayw de pluseurslatmtes sA
rop; Fans pouvoir empêchepr nos "îiralits
de ionur et nous 6n avons dix de mWrts
avant entendu parler dut sirop d11 Pr. u-
c-e dc Falls nous nous en sommies

procur-?, et ce n-est (que île;iuis c'.
teuipir ut! ~5 avons puii i s'ý"r il-
enlfdits lui "taient loulu is tr'-;'!;i
ladiff. il uous est tout-à-fait ids"
sable et censt id sesdo chose qi nou
uit réussit

Nous le iccoînînandons de lont cour
àl tout nos amis Kt nous liicenîir
comme un viahbie tror et un bieni-
tait pour tousctî qui ont des pfnfaîîts

MICHEL C RAflPt iNN E "lU

UNE VACHE EN RLLLBAE

SE~EM..-li~peauet de Beauforri ont pris leur traite, e ettc Vache na peut plus Mo servir, Elle
a eu eîuq vçaux, Ça l'a lpremque tarie.,i..4

M0OuSSIrAU.-J'a!ttends mon tour. Il inc me restera pai çgraud choe à moi.
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I TOUOURS 6DE L'AVAN-T!
h ,~at;nauts'de. Latulippe, le jour de g1oir> esgt aryfrel

!T.enrer tout *quil Tfous faut pour rous I>bi1r, n mah4

Illa*
@I'exfalt.

OhI IJqDâuvais vouspouVez
<~iafi1 n à'A

PARDISU OftEVN
faut pas se demander si c'est bou marché.
-En #ià des j ourg de gloire pour nes fêtes*

PARDESSUS POUR HOM1V

Pour $1.25 on peut acheter un joli hftbilleiqnt
deNoël.

VIES BIEN FAITS In35
Ou. Se demýande comment ça peut se faire et l'onrépond: Beau'Vais est la seule plac u'Pl'e peut

se les pro.urer aussi bon pour le même prix$

ALLONS, ALLONS, ALLONS Chez 1. A. Beauvais
pnur nos,,tadeaux de Noëil et du Jour de l'An, et là nous pouvons être certains d'achetert dès cadeaux
utiles presque pour rien. Mettons-1nous plusieurs ensemble afin de pou voir acheter au montant de,
$10.00 et7avoir le volume électrique, la merveille du jour. Beaucoup d'autres objets que lon pour-
mait mentionner ici tels que Fourrures, Gants, Chemises, Cravates. Enfin tout est réduit. Allkns-y-y
en- masse.

L J. liE vra'is
186 et I188 RUE ST. JOSEPH,. Notre-Dame- Ouest.

ALBUM MUSIC'AL
-Recueil de-

MUSQJF. ET LITTERATURE MU$ICALE
PABAI#AINT TOUS LES M~OIS

SOMMAIRE DU NU MIRO D'OOTOBRIr

MUSIQUE;:
ÀIR D3E WOLFRAM IRt TANHIIUSER " ...... ...................................... ANJ
LES DEUX GRENADIERS..........................................CU M A NN
P4iURS ET PLEURS <iROMANCE)>................................................E. ARNA.UD,
eANZONETTA ÈN OL MINEUR (PIANO) ........................................................ DUSSES,

LITTTERATURE
L'OPERA ITALIEN A INEW-YORK ..., ................................... 0.......REDA.CTION

;A. MU1SIQUJE A. VIENNE .................... ï...................... ....... A.3IATiEUR
15N BEAU JOUR, DE LA VIE DE LABLACHE....;...............
'UNE LETTRE DE MOZART .............................................. ....... W.gA. MOZART
»ZE "U!~T U IN PIEU... . ......... ..... t ................ #.........BDTI1

Ohaque numéro contient- 16 pages de Musique
PAVOYEZ 25 Ots -pour UN MJMERO EOflANTtLLON'

As FILIATREA.ULT *Et OIE

SL Y.11 11 I 1.'

Romances, Mélodies, Extraits d'opéras,

C#opns Coniq es d"s
Meouleurs au te Ums,

«SU E£IifftMZ TOUS- LESLBBAXES1W

PRIX **** 25 conta

.........(...... ..... ~.... 86 J'ons pas boné~.... . .,*...,
.... ........ . ....... ....... 48 J'peux pas m'en empecher........... S
Apota ('>............xzL'eau et le vin. .. ........... .1

Bru ose(a... ....... 15 Le jour où Sylvain ma parlé .... 2
Biberon musical (le>....... '9 "Maison mobiles (les) ............ .. 73
Bonlsoir, mman ....... g94 M 11n(l)d4aman.....I
Cauçaecsar«<lesYde Plûmecoq ....... ~NefuUzpslsmigueites 7
ChsauodeVEbd '... ...... 98: Oh1 la1 la 99.... .. <....

Clicat lemydijtb~~. li........ e PppwlEiss(les) ........~
Coupigb dw)i tà .... SS Pst 1 pst 1 pst 1I...............'

Eja1tdeMA m.,....... loi Quand il cherche dans sa cerviUe.:...S
Enfieat 2 es tth 'afeud...... 42 Retour (11c &L- !a mois»Of.....A4..... . .'
Femmes (les) Y a 'ça ............. 7 Reviens, 6 moname....-
Ganretse d'ours (la) o Rie, soulvens-toi.

Osas sab <I5. .~.... .~ ... ..... 29 :Si j'étais le Mti d'E&Pagno spor.....'
ens CII me#I. .~...39 Souvenirsdu jeune ge...............

lêiiole dirai pu ....... -ý.,a, Sà 8uue est aujow&dhiii~fuoJ
yev~seyoifnia 1 .M 8.. ....... o n~iux buveui
Jaignreoiuo" -èèbt 4 ...., oo . . l..33va, mon att s.....

A. 3ILIATRv[EAULT '&. 0 0E

Therose
RO STZ 8 ON~.

TOUJOURS DE L'AVA
i

, Do;-Týig 835
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